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Seance du 19 octobre.

A. Schidlof. — Les preuves empiriques Alementaires de la
theorie de relativ ite restreinte.

Parmi les quatre equations de la transformation de Lorentz:

VX

les trois premieres reposent sur une base experimentale (experience

de Michelson et Morley), la quatiieme est la

consequence d'un raisonnement combinant deux principes qu'on
pent appeler:

1. Le principe de relativite abstrait, 2. Le principe de la
constance de la vitesse de la lumiere.

Je me propose de montrer que la quatrieme equation, eile

aussi, en particulier sa consequence la plus curieuse, l'inegalite
des durees d'un meme intervalle mesure dans deux systemes
galileens differents, est maintenant directement verifiable,
grace aux experiences faites avec des projectiles d'une tres
grande vitesse (rayons cathodiques).

Considerons, pour nous en rendre compte, une particule
materielle se deplagant avec la vitesse v dans la direction positive

de l'axe des x d'un certain Systeme galileen S. Perpendicu-
C. It. Soc. phys.. Geneve, Vol. 39, 1922. 9
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lairement au trajet de la particule, dans le sens positif de l'axe
des y, on produit, pendant une duree infinitesimale, une impulsion

modifiant la quantite de mouvement mv de la particule
dont m designe la masse. Le vecteur de l'impulsion d (mv) est

Oriente parallelement a l'axe des y.
Introduisons un second Systeme de reference galileen S'

Oriente parallelement au premier, mais tel que la vitesse relative

de la particule par rapport ä ce Systeme soit primitive-
ment nulle. Soit m0 la masse de la particule mesuree avec les

instruments du second Systeme. On y observera un changement
de vitesse dv represents par un vecteur infiniment petit parallele

a l'axe des y, soit un changement de la quantite de mouvement

m0 dv

Imaginons encore une seconde particule exactement pareille
k la premiere, mais en repos par rapport au Systeme S, et pre-
sentant, par consequent, dans ce Systeme une masse m0. Si la

premiere particule, en passant,, cede k cette seconde particule
tout l'excedent d (mv) de la quantite de mouvement qu'elle a

regue par suite de l'impulsion, la seconde particule prendra une
vitesse dv soit une quantite de mouvement m0dvy, car par
rapport au Systeme S la seconde particule se comporte exactement

de la meme fagon que la premiere par rapport ä S'.

Or, l'impulsion regue etant d(mv) il resulte du principe de

l'egalite de Faction et de la reaction que:

m0di'y d (mv)

D'autre part, l'impulsion en question est, par hypothese,
infiniment petite et perpendiculaire ä la direction du mouvement

de la particule. Le changement que subit la vitesse v est
done infiniment petit de second ordre. Si le facteur m, la « masse »

de la particule en mouvement, ne depend que de la grandeur de

la vitesse et non pas de sa direction on doit avoir:

d(mv) mdi'y

ou dvy est la composante de vitesse imprimee k la particule en
mouvement par l'impulsion, telle qu'elle resulte des mesures

rapportees au Systeme S.
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On a done:

m_ _ dfy_

"'o
~~ '

Puisqu'enfin, d'apres la seconde des equations (1), les

mesures de longueur faites suivant la direction de Faxe des y
fournissent le meme resultat dans les deux systemes de

reference il vient:

— ^p. (2)
mn at

dt et dt' etant les durees du meme intervalle infinitesimal mesu-
rees respectivement dans les systemes S et S'.

La loi selon laquelle varie le rapport — avec la vitesse v du
mo

mobile a ete determinee avec une tres grande precision par
C.-E. Guye et C. Lavanchy 1 qui ont etudie la deviation, dans
des champs de force, des rayons cathodiques de tres grande
vitesse (jusqu'ä 150.000 km/sec). Cette loi:

a ete utilisee aussi par A. Sommerfeld 2 pour introduire la
«correction de relativite» dans la dynamique du modele
d'atome de Bohr, ce qui a permis de prevoir quantitativement
la structure fine des raies spectrales de l'hydrogene et de

l'helium. La formule (3) est done une des mieux contrölees de

la physique experimentale entiere.
En tenant compte de la formule (2) et des resultats empiri-

ques de l'optique des corps en mouvement on en deduit la qua-
trieme des equations de transformation (1).

1 C.-E. Guye et C. Lavanchy. Archives des sc. phys. et nat.
Vol. 42 (1918). Voir aussi: C.-E. Guye. Mem. de la Soc. de phys.
Genfeve. Vol. 39, fasc. 6 (1921).

2 A. Sommerfeld. Ann. der Phys. Vol. 51 (1916) et Atombau,
und Spektrallinien. Chap. V.
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